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L'ouvrage n'était pits termine que les Iroquois, aLu nombre de-
Plus de quinze cents, fondaient sur eux (le touts les côtés à la fois-

Uevive fusillade s'engagioea de part et d'autre. Repoussés, les
Iroquois mirent on pièces les canots des Français, en enflam),mèrent
les débris, leur coupant ainsi toute retraite par la rivière, et teri-
tet7'ent de mettre le feu à la palissade. Cette seconde attaque eut
10 ulêmc insuccès que la première. De noiveau, les Iroquois répé--
ttrent leur- assaut, de nouveau ils fuirent obligé de reculer. Cinq

*luset cinq nuits s'écoulè~rent ainsi, les Français et leurs alliés
Yatà subir pendant ce temps les tortures de la faimr, de la soitf

Ç'tl froid et de l'insomnie.
Voyant leurs efflorts impuissants, les Iroquois eurent recours à la

SIls crièrent aux sauvngres alliés qu'un renfort d'lun millier
d5leurs allait arriver et que, dans cette conijecture, le parti le pu

age éctait dle se rendre. Mourant dle faim, les Hur-ons se laissè'rent
tl'4'Pi-. Un à un, i13i franchirent la palissýade et coururent se

.lo'inre à l'ennemi. Leýs sept Algonquins et le chef Arinaliotalla de-
lOcur"èrent seuls à leur poste.

Tout a cOup, de la forêt des c'-is se font entendre. C'est un reni-
hnr (le cinq cents Iroiluois qui arrive. Aussitô^t, lenneni dotinc
a"ssaut;' igu-loiiinicuseîxîcîîit il est repoussé par les vingt-cinq b)raves.

Pendlant cinq jours encore les mêmes tentatives sont renouvelees,
1eC e rnêrrie résultat. Cette poignée de héros, épuisés par les pri-

va4tions, tenait tt victorieusceent àl toute une armée !Les 'Iro-
fli taient tonibés dans un dlécouragenment complet et ne par-

aellt (le rien moins (lue de lever le siège. Les plus biraves d'entre
1 t vOulurent cependant tenter tit Suip] êmen eff'ort.

0 fuvlvet:5 (lec boucliers deL bois (le ciqped l lnil 1<,ii

Ileurs dUq upýs(es palissades et se mirent à les abattre avec
IIce Le feu des Frane'îis fti--tiC dle terribules trouees pa~rmii

lastant était g:îlleur nobre, quil nr put le2s repousser.
ALý trbis lesléches qu'ils ava&ent faites, les Iir'j (1li5 ansn
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